
GAZETTE DES CAMPAGNES

r iuche, ,i nos' amasse• Pour ces raisons et pour suppléer t lamain-'oeuvre, l'agro-

'emportent horsde le o . pu u y a somne a demandd fla mécanique ces iaichines connexes qui

point de 'salété ni 'de pourriture ; et comme le goI- .r n îrriv'r -N d'excellents résultats..La sience s'est

dron qu'ort, ,r.onmo, propolis, qui leur sert a garnir emupressétb de venir au secomrs îde Pagrinture,dans lem di-

e dedans de leurs ruches, età dbôucir lés revases verses optrâtiois di fa ,d iae, d teg'mrse

et, les pttsovruerndsouvent un 'mauvais. de la rentr6e du foin'-. il nle tient;pu qn' U: li i profiter.

et ts o v rt , ples et en m ettent Cependant. algró leur utilté, ces n
lpe a i hiverelle es8t0týqýCé glt - • dire, sont ii«.tmal vs p un gra n r ce il* ,r, prix

(e plus frais; en uu' mot; ellesôtente qui n'et pomt dir, om ar cnsgra tone. Lo uateur, enmo

mVain, miel matiòre à cire et bon . . y, qui n'a pas le nombre dle bras sniant puur fnre sa r6-

:Iuit euur ruches bien nettoyées et preparées, colte dans les conditions voulne.<, fait certamement an man:

elles uttn , e r haor rép >aer 'les pertes de vais calcul, n agissant d ela sorte ; il pe d e uco p pl ui

lhie v lnts so ent d'abord o qu'il ne gagne par sa fausse éeononie. ' j -

'i Mais, suppo.sons que la main-euvre soit â la dispôsitimn

aux provisionls. . ' ~d'un ciltivateur, n'est-il pas tonours dang son intérôtd'éeo;

L'amour du travail est si grand p'rmi les abeilles nomiser le plus de temps possible et'dinuer ses laeurs

que tolites soJU'tocoupée- suivarit le hasard oul'occa- sans pour cela faire de graindes d6enses.

Sion elles tunt ou chassent les pare.seaIses ; les vieil- La seule' disposition des fenils, pareemple; peut permttre

les, ao n l e s s è.P ùisées et les ailes froissées et de sa v r, dans nnoej ourée, a ec le nni înobre< 'i n sp ,

trayan se t l etirent ésouv t dlles-mms pour trois fois puis de foin que par la mnétlo.lë ordinairenîît ei-L
allraînonti rs ertsuhe d'el-mmesporployée. Généralement le foin est déchargó par de:petites'on-

'ller mourir ors, de la'ruche. vertures pratiquées dans le mur, sur illentretoise dit batitm.nt.:

11,S rposn i opratolifort len)te, qui îîcsil 1i inbre *do pluseaci phis
aLe valides ne se reposent que la nuit et pendant opSration-

le mn ivais te.'ps. Leur manière de se reposer est de considérable de bras, .1 mesure que le fet.seplit,jsans

e i .n a pelotD O- e1 orma' dev t irlande, atta- compter la chaleur sffocante qu'on est obligé de.siuporter
ste . gra on sus d'un travail pénible. Pourtant il est bien facile de faire

iées >ar les pattes les uinos aiux autres. ldisparaître ces inconvénients: Il s'agit sualement de faire

uelqifO s. elles portent. de si pesants fardeaux, une montée pour etrer les charges, das le grenier : foîn.

qu'elles périssent sous la habrzze ; et quand elles n'ot Bon nombre de fenns e sont porviene; une costrction'd

qu'Ill(e fllés pn suvont chercher ce genre est si peu dispenlicuse et surtout 'si 'utile q'of ile-

yint fienrs auprès ell e o vrait la rencontrer partout. Ceux qui s'e servit la préfbre'nt

jsq trs ou quatreleue4, mome au delà, ce qu on à la fourche a1 Clval ui ne fait pas déchargerpîrs prd'pte-

.econnt poussières de fleurs très-éloignées qu'on mîent et qui ne lonctionnle réellement bien qne lorsque le foin

leurvit quelufois apporter dans la ruche. Los est log. L fitudraittrois, qate et mûlue Cinq personnes:

les ot n bon pturag les unes y recueil- :ir le mode ordinaire, doux sulient eut -f.t linmme ravai
u'ellesonttrouvé l u y e- tans trois fois uoins de temps, et ave,moins de'fatigue.. "

lent la mi itière à cire, les autres le miel,qQat ce gni regarle la cinstructin le lamontée, tons

it .dposer ensuite dan's les magasins communs, les Cnltivateurs peuvent la raire dc leurs proipres.miaiius, pour

apr s p * ris sui isa m nent pour l ai nourriture, la ban e i mitié n mi s. Elle d it se com poser d' une,' née , .

t relles y sont jusqu'à ce qu'il n'y ait Plus rien à semblablo à celle d'un pont, on bois, puis d'un pav6.sIipper-

pe lndroe p ontr jles as quccea fasse to t il la leur t6 par dles la'bourdes dont t'exmtruité supérieure repose ur
r p e e cl f t t tii chatelet adossé auii mur et l'extrémit6inérieu r, s;r l.i ciée.

i 'ju fruit. L'ouvertmno ;écessaire pour entrer dans le grenir,pentet

niau ,i n'ont point été aux 'flers, vont chercher faite au pignon ou sur le toit. Daiv4 tons.les' edk, 'hir'la libr

ll qi. n dc ou ) pour attacher les circulation des voitures, il f.ai nulre disparaître les îî.ires
in propos.epece.de ce, lges gros qui pourraient nuire. On les raaici ., dles ouirbesqi

rYon ,odrolner la ruche, et entourer es bie assnjetties rendent le biment, 'r . solide.Comme o

ra.ctos qu'elles ne peiven t porter dehors apres le.s pentlhin le croire, la luigienr au la uinotée ïlnde la u-
n.ic tès, ' cops d'aiguillons, comne limaces et co- tour de la grange. Rfgle générale, c.inq is la' huûij:rd.

limaçons, qui se formoept'd as les"ruches : elles les îla niînClinó d Inni0e unie honte doucesir la loug uie r.d lauo ni-
lnaçLîftuos, gul t se ii dire, de que, 'ils t6e; et un cheval on elu bleien n'prouve aucune .dilient6

emauotporais¾ edepurqetl orqule pour parVenlir a1U. fenlil a1veCU.des Charges3 ordIIiairS.

viennent à se corrompre, ils n'empuantissent la ruche. .

Ces pouîrvoyeuses'reviennent avec leurs récoltes au

bîout d'une hieure3 ou doeux:; 6îte iy 'retournient pl1 er)_____________i
ot dan e re suivant leurs forcés, le temps et Culture de la lucerne dans la Province de Québec.

idiýtaco du lieu où elles vont chercher leurs provi-
1 idistace utren.).. ' ' 'M. Romne3 Stepl ms, de St. Lambert, Montréal, tuait il

by a quelques jours M. l'écrivaint do la Monutreal Garctequ'il a

Econom'e du.' temps pendant la récolte du foin. fit la premlièire récolte de sa liicerine liîmli, le 2 jîiii deriier,.
Quoique cette luccrne cit îonlort par le manquîe d'plutie dtel

A î ets déjà donnés sons le titre de li fenèaison, puis sa lovée jusquà itine île a flanchaisonu, les' tiges

Auici le coreeieimeinqt j suivont so avaient atteint pour lae luart d pux pieds Cinq polices dto

imoîlcroyons utile d publier uiantour. M. Stehlienus, dans iie mlme saison a réalisé' jnsip'
nous er yr un Jeune cutivtu eSe bed quatre récoltes sur lu mêe terrain. Ent Angleterreo ass .z soit-

(le quoiqu'il suit. n pul tard de mettre cn pra- veut, on obtient jusin'A six récoltes. Nousa'ons souvent cn-

diqe, aouras.Qoiu'tile stt s esq' - trtenu nos lecteurt., sur les avaniages dce précieux ourrage ;
itici, pour lat sitison actuelle, toutes les qugsiosg'il re- ,t en eedn notfi 'ei rie x :ce) andat e-

C' nà andle, on ponrracii tirer avautage poir l'année prochaine coûte d'eu faire l'expérience sui une petite parto < 'n champ.

Voici ce qu'écrit notre jeue agriculteur
Du toits les tr10àauiC s itupls li récolte dii1 foin est coi tai-
Deetn esi q i deyiale le nîtus ad'ctivité et d'ordre. D'i- Couvent de'St::. Anne de la Pocatière.

bn i lea c up sitil île n s pr iries est telle, géuéralem ent, - ' •

Ilela.1iuai.Ition dis plantes dinantes s' ait' à pe r Ou nous prie d'annoncor qu1îe la rentrée des élèves-pension..

a'oguulpirtt'iit ; et, Contilu il lait lpie'dui in temîps plréeip,
in c rtrut et oitntre il ntoi. iteln s avetues nires de cette importante institution anira lieu le 4'septembro

férîeités que mnts avons pouvanrt oicnsionner, des pertes col- prochain. Nous attirons P'attenition de nos lecteura sur le pro,îý
qulu t s l i a lité t. <Su m6ni lat qiiuititó des fourraigui pectus di cours classique enseigió'de ce convent, uinsi tIl i1q

linîo' te di les prvenir, 'ni quequeu sorte,. par la pronip- pix de pension, etc., que nous publious sur '.trpag,
tulle des må9uY e


